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Steve Jobs, ce nom vous dit forcément quelque chose, comme Bill Gates, Linus Torvalds, Richard Stallman, Mark Shuttleworth, Mark Zuckerberg. Il s'est éteint le 5 octobre 2011 et laisse à l'industrie de l'informatique et du multimédia grand public un sacré héritage. C'est peut-être l'occasion de faire une petite rétrospective sur la relation particulière entre Apple et le libre.


Aux yeux du grand public, il a apporté le renouveau et l'innovation dans de nombreux domaines. Il a été un des premiers « gus dans son garage » qui bricolait les idées qui germaient dans sa tête. Commençons par une petite rétrospective.


NdM. : les illustrations initialement retenues par l'auteur ont été remplacées par d'autres équivalentes sous licence libre, la plupart en provenance du Wikipedia. L'auteur de la dépêche raconte ici sa vision de l'histoire d'Apple et de Steve Jobs, ainsi que les rapports de ces derniers avec les autres acteurs, dont les communautés du libre.
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Deux gus dans un garage


Tout commença avec les Apple I, II, III et leurs déclinaisons. À l'époque ils étaient destinés à de la bureautique et à de la programmation en BASIC. L'Apple II, avec ses évolutions et variantes, aura été le premier succès commercial d'Apple, qui servira de confortable matelas pour financer le développement de ses successeurs. Il aura été aussi le premier ordinateur qui démocratisera l'usage de la souris (en mode texte d'abord avec l'Apple IIc) et d'une interface graphique avec l'Apple Lisa, qui représentera les prémices des futurs Macintosh.


[image: L'apple II, par Rama & Musée Bolo, sous CeCILL]

La folie des grandeurs

NeXT


[image: Le logo NeXT]


Évincé en 1985 de la société qu'il avait créé, il fonda NeXT et donna naissance à des ordinateurs dotés d'un design particulièrement réussi et d'un système d'exploitation à son image. Distribué en 1990, NeXTSTEP était ce système, qui déjà portait cetaines marques de fabrique de Steve Jobs : accessibilité, intuititivé et innovation.

Les ordinateurs NeXT_Cube utilisaient plusieurs processeurs spécialisés. Basé sur Unix, PostScript était utilisé pour la gestion graphique. Très performants, très en avance sur leur époque, mais aussi trop chers, ils ont eu un succès d'estime plus que commercial. 

Illustration et caractéristiques sur le site de Levenez.


[image: Next Cube, CC By Sa 2.5]

(voir aussi Steve Jobs et le Next Cube)

NeXTSTEP


Son interface inspira quelques projets, et en particulier le célèbre Window Maker, dont la capture d'écran remuera les entrailles de certains d'entre vous. C'est également le gestionnaire de fenêtre de GNUStep, une implémentation libre des spécifications de NeXTSTEP.


[image: WindowMaker, par Ellisllk, GFDL 1.2]

L'échec


Rendez-vous compte, alors même que Linux n'existait pas, que Windows, une simple surcouche à MS-DOS, en était à la version 2, sortait un ordinateur de bureau doté de capacités multimédia (produire du son), d'un OS Unix-like basé sur Mach & BSD fournissant un IDE, un langage de programmation objet (ObjectiveC) et une interface graphique incroyablement évoluée pour l'époque !

Malheureusement ces 5 ans d'investissements placèrent les prix de ces bijoux de technologies très haut, et à l'heure où les compatibles « PC » florissaient, NeXT ne fut jamais bénéficiaire, malgré cette avance phénoménale qu'avaient leurs produits.


[image: NextStation, par Alexander Schaelss, GFDL] (voir aussi une autre NextStation de toute beauté)


Pour la petite histoire, le premier navigateur Web, WorldWideWeb, fut développé au CERN par Tim Berners-Lee sur une machine NeXT. Alors accordez une petite pensée à Steve Jobs à chaque fois que vous utiliserez un navigateur pour conter votre doux mépris à son égard dans les excellents journaux à son sujet sur le site LinuxFr.org :)


Bien qu'aujourd'hui inconnu des plus jeunes informaticiens, ce NeXTSTEP posera les bases de ce que seront les systèmes d'exploitation plus évolués qui suivront, Windows et Linux compris.

Retour aux sources

La revanche


Malgré l'échec commercial, NeXTSTEP fut racheté à la toute fin de 1997 par Apple qui cherchait un remplaçant au vieillissant Mac OS, alors que Windows 95 avait déjà 2 ans et connaissait un succès indéniable. De retour au bercail, l'aventure de Steve Jobs s'accéléra alors. Mettant l'accent sur le design et l'ergonomie des produits, tant au niveau du matériel que du logiciel, les iMacs sont alors annoncés. Accompagnés de campagnes publicitaires réussies changeant une image trop sérieuse des ordinateurs personnels en une image plus amusante et accessible (notamment grâce aux courbes et couleurs des produits), c'est un succès qui confortera Steve Jobs dans sa position chez Apple.


[image: iMac, par Carl Berkeley, CC By Sa 2.0]

[image: iBook, par Jared C. Benedict, CC By Sa 2.0]

La locomotive


Il a alors les pleins pouvoirs pour exprimer ses idées et donner à ses ingénieurs les moyens de leurs ambitions, tout en mettant l'accent sur l'innovation, le design et l'intuitivité. On ne le sait pas encore, mais Apple a alors à sa tête l'Emile Zatopek de l'industrie de l'IT. Les traînards ne seront pas attendus et les premiers à en faire les frais seront les fabricants de… baladeurs !


Capacité, autonomie, ergonomie, intégration à l'OS avec iTunes feront de l'iPod une révolution dès 2001 et Apple détrone le géant Sony de la première place de la musique nomade.


[image: Les iPods, par Kyro, CC By 3.0]


Comment ne pas oublier l'année suivante le renouveau de la gamme iMac, connu sous le pseudo d'iMac tournesol, celui-ci présentait un écran sur un incroyable bras articulé encore énormément regretté aujourd'hui par de nombreux macounets, en particulier sur le modèle 20 pouces, fleuron de la gamme de l'époque d'un design qui a conquis les cœurs des utilisateurs. On n'oubliera pas non plus la publicité télévisuelle du mac qui « tire la langue ».


[image: iMac 27" 16/9, Matthieu Riegler, CC By 3.0]

L'ascension


Les succès s'enchaînent suffisamment pour compenser les quelques flops (Set Top Box, Pippin, AppleTV, XServe) et Apple se diversifie : baladeur numérique, iLife, téléphonie mobile, ordinateurs ultraportables, iTunes, tablettes tactiles, Mac OS X. Accompagnés d'une communication basée sur des symboles (la série des félins pour Mac OS X, les silhouettes iPod, le fond blanc pour iPad/iPod, keynotes cérémonieuses) les succès se succèdent et chacun trace une nouvelle direction que la concurrence (propriétaire et libre) s'acharne à essayer de suivre (ou abandonne). Sony, Dell, Nokia comptent parmi les « victimes » de la success-story de Steve Jobs. On se rappellera également qu'il est l'homme qui aura fait plier les « majors » tant de la musique que du cinéma.


Charismatique, emblématique, mais aussi exigeant et doté d'une personnalité difficile à appréhender, on se rappellera de Steve Jobs pour l'engouement qu'il créa à chacune de ses « keynotes », conférence dédiée à l'annonce de produits Apple, et contribuant à la mise en scène dont fait l'objet toute communication d'Apple. Tout ce qu'il touche se transforme en or et Apple devient un poids lourd de l'industrie du high-tech, déclenchant folie et passion.


Voir une publicité avec Steve Jobs présentant le Macintosh en 1984.

Et comment ça se passe avec les autres ?

Préambule


Souris, firewire, WiFi, baladeur, webcam HD à autofocus, ordinateur tout-en-un, magsafe, GPU « discret », tactile, autonomie, thunderbolt, trackpad, ultraportables, audio déporté, tablettes constituent les révolutions, innovations, démocratisations et renouveaux qui sont signés de la patte de Steve Jobs (et de ses ingénieurs bien évidemment). Mais le logiciel dans tout ça ? Et encore plus : le logiciel libre dans tout ça ? Et encore plus plus : la liberté dans tout ça ?


Mac OS X, iOS et leurs écosystèmes ne seraient pas ce qu'ils sont aujourd'hui sans le logiciel libre. Et inversement les contributions directes et indirectes d'Apple ne sont pas négligeables. L'état du monde du logiciel d'aujourd'hui résulte d'une symbiose entre tous ses protagonistes, qu'ils soient sociétés commerciales, universités et chercheurs, « gus dans leurs garages », chacun inspirant son voisin et cannibalisant une autre de ses idées. Ainsi se construisent les logiciels. Nier l'existence d'une concurrence, qu'elle soit libre ou non, c'est se priver d'une formidable source d'inspiration et de confrontation.


[image: Mac OS X, par Apple]


Alors que peut-on dire sur Apple et le libre ou plus globalement, la liberté ? La moindre des choses à dire est que leur relation est tumultueuse. Faisant un pas en avant un jour et un pas en arrière un autre, Apple, et Steve Jobs en tant que porte-parole, se sont forgés une réputation peu enviable aux yeux des libristes, tout en inspirant ces mêmes libristes lors de la création de leurs logiciels !

Les inspirateurs

L'origine du mal : NeXTSTEP


Quoi de plus emblématique que le Dock, de NeXTSTEP, qu'on retrouvait sous Window Maker et qui nous a tant manqué dans les premières versions de Gnome et KDE. Il aura fallu attendre XFCE et Gnome 3 pour le retrouver par défaut dans un environnement de bureau libre majeur ! Mais ce dock n'est pas tout, il a donné naissance au concept des « docklets », tel le fameux wmhdplop ou wmforkplop, qui se sont transformés en « widgets » que l'on retrouve aujourd'hui sous le nom de Dashboard dans Mac OS X, Plasmoid sous KDE 4, mais  aussi sous Windows 7 mais pas dans Gnome 3


[image: Le dock de WMaker]

[image: wmhdplop]


Puisque l'on parlait de NeXTSTEP, pouvons-nous nous demander si Interface Builder n'a pas inspiré Microsoft pour son Visual Studio, sorti bien des années après ? Ce précurseur des IDE « WYSIWYG » est peut-être oublié des développeurs de Windev, QtDesigner ou de Glade mais il a sans nul doute posé les bases du genre.


Une autre chose remarquable de Mac OS X est son interface graphique : d'un design à toute épreuve, elle a la particularité d'exploiter la puissance du GPU et ce depuis les débuts de Mac OS X, pour fournir l'affichage et divers effets (ombres portées, agrandissement, etc). Le libre a fini par épouser cette fonctionnalité, retardé par les 12 réécritures de XOrg et la stabilité des pilotes 3D, grâce à Compiz, KDE 4 et Gnome 3.


[image: MacOS X Lion, par JohnHWiki] (une autre capture)

Mac OS X


Comment parler de Mac OS X sans sa célèbre barre de menu unifiée ? Souvent décriée, elle fait tout de même l'objet de convoitises depuis de nombreuses années et devinez qui l'a adoptée ? Ubuntu ! En même temps qu'un dock tout beau tout neuf. Il ne fallait pas moins qu'un Mark Shuttleworth pour faire ce pied-de-nez aux leaders que sont KDE et Gnome pour décider d'adopter un comportement semblable à celui d'OSX.


[image: Ubuntu 11.04 avec Unity, par Radu Cotescu, sous GPLv2+]


Les inspirations tirées de chez Apple sont encore nombreuses (Cheese/Photobooth, Control Center de Gnome, design d'interfaces graphiques, les « App Store »… )

Les logiciels libres

Cups


C'est bien beau tout ça, mais ce n'est pas à sens unique enfin presque pas !

Apple ne s'est pas gêné pour piocher ce qui en valait la peine l'intéressait dans le libre. Et par piocher, on est encore loin du compte. C'est par exemple CUPS, le système gérant l'impression qui a été racheté par Apple en 2007. Il est évidemment toujours distribué sous licence GPL. 

WebKit


Autre composant majeur originaire du libre, WebKit est le moteur de rendu HTML développé initialement pour le projet KDE. Adopté par Chrome également, WebKit est utilisé par Safari, la navigateur Web d'Apple. Apple est devenu depuis un important contributeur à WebKit.

LLVM


Parlons maintenant de LLVM, le challenger de GNU GCC. Créé à l'université de l'Illinois, il fait partie intégrante des outils de développement pour Mac OS X et iOS. Et pour cause : Apple emploie un de ses créateurs originels, et c'est un logiciel libre qui finira par écraser GCC dans les benchmarks.

C'est tout ? Non !


Bien que ces composants soient majeurs, ils ne forment pas non plus la partie émergée d'un iceberg qu'est un système d'exploitation complet. Faute est de constater que les inspirations d'interface graphique, de design ou d'ergonomie provenant du libre sont peu nombreuses. À croire que KDE veut garder tous les boutons, checkbox et autres controles pour lui tout seul !


Notons tout de même l'apparition de Spaces dans Mac OS X Snow Leopard, semblables aux multiples espaces de travail qu'on trouve sous Gnome ou KDE. Apparus tardivement, l'ergonomie sans faille d'OSX n'avait tout simplement pas révélé cette fonctionnalité comme étant nécessaire ;) Elle n'aura d'ailleurs pas fait long feu, puisqu'elle est transformée en « Mission Control », gérant à la fois les bureaux et les fenêtres… dont on retrouvera l'équivalent sous Ubuntu sous le nom de Workspaces ! Cet amour entre Apple et le libre ne nous épargne décidément aucune péripétie.


[image: workspaces]

Et la liberté dans tout ça ?


Et pourtant. Mac OS X Lion regorge encore de fonctionnalités majeures que tout environnement libre grand public gagnerait à proposer aux utilisateurs. Mais le logiciel n'est pas tout. Surtout quand on parle d'Apple.


Nombreuses sont les critiques qu'on peut émettre sur la politique d'Apple, en particulier ces dernières années. Ces critiques sont particulièrement pointées vers… les iBidules et leur iOS !


Je citerais, parmi les problèmes soulevés fréquemment : l'obligation d'utiliser iTunes pour accéder à son iPod, le format propriétaire de la base de données de l'iPod, le chiffrement de celle-ci, le traçage de l'utilisateur dans l'iPhone, un bridage relatif de l'API accessible sur iOS, l'impossibilité d'installer Linux sur un iPad pour le transformer en dessous de plat ou jouer à nethack. Bref, une très faible interopérabilité avec les logiciels libres. Saluons tout de même la disparition des DRM sur le contenu de l'AppStore, imposé originellement par les majors. Merci Stevounet, bel exploit !


NdM : sur la question des rapports Apple/Jobs et les communautés du libre autour des DRM, on peut voir plusieurs articles illustrant le sujet sur le site DefectiveByDesign : An Open Letter to Steve Jobs, We're winning! Jobs joins Gates in opposition to DRM, iPad is iBad for freedom, iPad petition, etc.

Une entreprise en guerre


Alors, cette fermeture à outrance, à cause de Steve ou pas ? Personnellement, je ne peux pas croire qu'un être doté d'un tel génie ait pu vouloir restreindre les libertés de ses utilisateurs. On risque d'apprendre un jour que ce sont les actionnaires qui ont imposé ça. L'avenir nous dira si la politique d'Apple changera à l'égard des libertés des utilisateurs. Rien ne le laisse présager malheureusement.


Les utilisateurs épris de liberté. Ce ne sont pas les seuls ennemis d'Apple. Qui dit innovation dit brevet, et c'est peu dire que cela ne pose pas de problème pour Apple. En perpétuelle guerre avec Samsung, Google et j'en passe, les brevets ont permis et poussé Apple à obtenir des interdictions de commercialisation de produits de concurrents ! Pour une entreprise qui se posait en challenger de Microsoft et dénonçait des pratiques anti-concurrentielles, c'est un comble !

Le bonhomme


Pour autant, le libre et tout le paysage de l'informatique ne seraient pas ce qu'ils sont aujourd'hui sans ce pionnier qu'était Steve Jobs. Son chemin a été long depuis le garage de ses parents à tirer la barbichette de Steve Wozniak pendant qu'il soudait des composants électroniques. Depuis ses débuts c'est une passion aussi forte que celle des Linux Torvalds et Richard Stallman qui l'animait.


Bien que n'ayant pas acquis les faveurs des libristes, les phénomènes iPod, Mac, iPhone, iPad ont changé radicalement les usages et les besoins des utilisateurs, et allez, j'ose, la face du monde.


Il est évident qu'attribuer tous ces points qui ont fait le succès des macs à la seule personne de Steve Jobs serait exagéré. Mais il a su donner les moyens à ses ingénieurs et mettre en place des méthodes de travail favorisant la naissance de nouvelles idées. Les anecdotes de travail avec lui fleurissent et pourraient faire passer Ulrich Drepper, Linus Torvalds ou Theo De Raadt pour des bisounours !


On lit beaucoup de témoignages sur les méthodes de travail chez Apple ou sur le cadre du campus Apple. Et sa fabuleuse cantine à sushis, hamburger, fontaines aux fruits frais. Steve Jobs semblait tenir au confort des employés d'Apple, cœur sur la main qu'il avait.

Keep up the good work


Aussi remercions Steve Jobs, il le mérite.


Merci pour ces millions d'heures de plaisir, création, partage qui se sont écoulées avec des iMac, iPod, iPad et qui ont permis la création de musiques, films, livres, œuvres d'art (par exemple avec GarageBand).


Merci pour ces millions de « wow » déclenchés à chaque keynote sur les forums, tribunes, canaux IRC, touittes, facebook lors de la découverte d'idées géniales que tu  matérialisais dans tes ordis et logiciels.


Pour ce qu'il a accompli, pour avoir montré qu'un ordinateur pouvait être autre chose qu'un outil pénible à utiliser, pour avoir montré qu'il y a toujours une place pour l'innovation.

Pour avoir marqué l'histoire de l'informatique de produits changeant le quotidien des gens, leur permettant de communiquer, échanger, découvrir & partager.

Pour avoir prouvé qu'il est possible de faire mettre un genou à terre aux puissants lobbys que sont Microsoft, Intel, les « Majors ».


Et surtout pour être, pour encore longtemps j'espère, un exemple à suivre pour quiconque souhaite assouvir sa passion au service des gens.


Messieurs-dames des labos de recherche sur le clonage humain, rendez service à l'humanité, start your photocopiers.


[image: Ciao !, par Jonathan Mak]


Aller plus loin


	
L'historique des machines Apple
(592 clics)


	
Steve Jobs sur wikipedia
(311 clics)


	
L'annonce de son décès sur le site Apple
(360 clics)


	
wmhdplop, une dockapp pour Window Maker
(261 clics)


	
wmforkplop, une dockapp pour Window Maker
(161 clics)









EPUB/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        
          		Aller au contenu


        


      
    
  

EPUB/efd9d5cba9f20033602508f52a6ef6dafd946019c1fd3939bf1ea947.png





EPUB/imageslogoslinuxfr2_classic_back.png





EPUB/6b5f30cbfebd1a031e052c5ccdb8540039a289da253fa9aec02d7ba2.jpg





EPUB/0d602059d4a9732b33858875c91d9277676edcbac8902c93b887d53d.jpg





EPUB/9d7a8e74ebc67a99421fe42f44b4cb6610a3830b38676c44af43ebaf.jpg





EPUB/b469367621ddbd5528a12b1b481629094a8be3aa26b180052b2a5470.png





EPUB/ed873aef5414d553e0d2f9a449e78b9733bda6e4e62c2c941512d079.png





EPUB/354d399cb35b1d33659a7bea7cb74303ca4aabb8930ab9568cb4699c.png





EPUB/911c17bd1d21328e6ce7d96e7c4570b58167018013757d1a399fa03b.jpg





EPUB/750e4a3010ae60920e3da76c137d0106a9c46837fc96712d0f705820.jpg





EPUB/08a20d42a701120675ac1044857d4df1c31b1b9f272197569cf49bb5.gif
[T

hie 35|






EPUB/c70ac3b6bd799b04d3fbcbcbe97f8f12845807e8bc1ab4dd85b89749.png





EPUB/imagessections4.png





